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Ateliers Typographiques— Nous voici donc d’accord, fit- 
elle, avec un bon sourire qui versait 
des flots d’espérance d*ns le cœur 
de son ami, profitons-en un peu pour 
causer de nos intérêts que nous né
gligeons, il me semble, terriblv-

Leurs intérêts !...c’était le succès 
d’André.

Tout ce que tentait le jeune ar
tiste, tout ce qui lui était proposé, 
il le disait à ton amie, et gravement 
ils tenaient conseil.

—Eh bien !...commer ça And é» 
je suis cruellement eœ b massé. 
Avant-hier, le prince Crescenzi, le 
célèbre amateur, est venu visiter 
mon atelier. Une de mes esquisses 
lui a plu, il m’a commandé un ta. 
bleau qu’il me payera six mille 
francs.

—Mais c’est un coup de fortune, 
cela ?

—Oui ; malheureusement, il le 
veut tout de suite. D’un autre côté, 
Jean Lantier, surchargé de travail, 
m’offre de me charger de toute l’or
nementation de la maison immense 
que fait bâtir aux Champs-Elysées 
un riche entrepreneur, M Gandelu» 
je prendrais des ouvriers, et je pour" 
rais gagner là sept ou huit mille 
francs.

—Où est l’embarras ?
—Voilà. J’ai vu déjà deux fois M; 

G and élu, il a choisi des cartons, et 
il veut que je me mette à sa bâtisse 
la semaine prochaine. Je ne puis 
accepter les deux choses, il faut 
choisir.

Sabine se recueillit un moment.
—Mos, dit-elle, je choisirais le 

tableau.
—Eh !...moi aussi, seulement.
Mlle de Mussidan connassatt as

sez les affaires de son ami pour de 
viner les causes de son hésita
tion.
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Suite
Mai», quand on l’avait remarquée 

o i ne se lassait plusd’ad mirer son 
front impérieux couronné d’un dia
dème de cheveux noirs, fins et on
dée, ses grands yeux profonds et 
doux, ses lèvres exquises de dé'.ica- 
tes.-e, son teint si transparent qu’on 
voyait le sang frémir sous la peau.

Eile avait adopté pour son por 
trait une coilfure depuis longtemps 
passée de mode, qui lui seyait à 
merveille, et c’est en songeant à 
cette coiffure qu’elle avait dit : 
Suis-je bien ?

— Hélas ! répondit André, c’est 
en vous voyant que je reconnais 
mon impuissance. Il y a une heure, 
en contemplant mon ouvrage, je 
me disais : C’est achevé. Je recon
nais que je n’ai rien fait.

Il avait écarté le rideau de serge, 
et le portrait de Sabine apparaissait 
en pleine lumière.

Ce n’était pas un chef-d’œuvre. 
André n’avait pas ving-quatre ans, 
et avant d’étudier il était obligé de 
gagner son pain de chaque jour 
Mais c’était une de ces composition» 
qui portent le cachet d’une indivi
dualité puissante, et dont les dé
fauts mêmes et les inexpériences 
ont une saveur d’originalité qui at
tire et qui charme.

Sabine resta une minute immo
bile devant la toile, et c’est de l’ac
cent de la plus sincère conviction 
qu’elle ditr:

—Gela est vrai 1
Lejeune peintre était bien trop 

découragé pour êtie sensible à cet

—C’est ressemblant, dit-il, mais 
la photographie que vous m’avez 
donnée est ressemblante aussi. Je 
mai pas su fixer sur la toile un re
flet de votre âme. C’est une ébau
che vulgaire, je recommencerai, et 
alors...
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Messieurs, si vous avez be 
soin d'une bonne chaussure 
d’Oxford, légère, et que vous 
ayez le montant ci-dessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d’oii

—Ah 1 murmura-t-elle, que ne 
m’aimez-vous assez pour vous rap 
peler que je puis riche ? Nos projets 
n’yraient-ils pas plus vite si vous 
consentiez...

André était devenu blême.
—Voulez vous donc, s’ét na l-il, 

empoisonner la pensée de notre 
amour ?

Elle soupira, mais elle n’insista
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—Choisissons donc, libelle, la bâ

tisse de M. Gandelu.
Cinq heures sonnaient au vieux 

coucou de l’atelier. Sabine se leva- 
—Avant de me retirer dit-elle, je 

lois, mon ami, vous instruire d’une 
contrariété qui me menace, 
question pour moi d’un mariage 
avec M. de Breulh-Fâverlay 
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—-Précisément. Résister au désirs 
de mon père amènerait une explica
tion, et je n’en veux pas. J ai donc 
décider que j’avouerais la vérité à 
M. de Breulh. Ja le connais, c’est un 
honnête homme ; il se retirera Que 
pensez-vous de mon idée ?

—Hélas 1 fit André désolé, je 
penseque si celui-ci se retire, un au t e 
se présentera.

—C’est prohibit ...et nous le con
gédierons pareillement. Ne dois-je 
pas avoir ma part de dlficultés ?

Mais ces difficulté épouvantaient 
le ma heureux artiste.

—Quelle vie sera la vôtre, mur» 
mura-t-il, quand il vous faudra ré
sister aux obsessions de votre fa
mille !

Elle le regarda fièrement et ré
pondit :

—Est-ce que je doute de vous, 
André !

Mlle de Mussidan était prête. 
André voulait aller lut chercher une 
voiture ; elle refusa, disant que Mo
leste et elle étaient bounes mar
cheuses, et que certainement elles 
trouveraient un fiacre en route.

Comme à son entrée, elle abin- 
Jonna sa main à André, et eufin 
elle sortit en disant :

—Je verrai M. de Breulh demain. 
A demain une lettre.

André était seul. Lorque Ml'e de 
de Mussidan s’était éloignée, il lui 
avait semblé sentir la vie se retirer 
de lui.

Mais son ab atement ne dura pas. 
Uue triomphante inspiration venait 
de travérser son cerveau.

—Sabine se dit-il, est partie a pied, 
il ne dépend donc que*de moi de la 
voir quelques instant encore. Je 
puis, sans la compromettre, la suivre 
de loin...

Dix secondes plus tard il était dans 
la rue.

—Pourquoi ? d manda t-il, tout 
surpris.

—Parce que, mon ami, à moins 
d’événements grav s, ma visite 
d’aujourd hui sera la dernière.

Cette iépouse foudroya André.
—La dernière !...balbutia-t il, que 

vous ai-je fait, ô mon Dieu !... pour 
que vous me punissiez si cruelle-

—Je ne vous punis pas, André, 
répondit Sabine. Vous avez voulu 
mon portrait, j’ai cédé à vos ins
tances, je ne m’en repens pas. 
Ecoutons maintenant la voix de la 
raison. Ne comprenez-vous donc 
pas, malheureux, que je ne puis 
continuer à jouer mon honneur dt 
jeune fille qui est le vôtre ? Avez 
vous songé à ce que dirait le monde 
s’il venait à savoir que je viens chez 
vous, que j’y pa se des après-midi ? 
Répondez.

Il ne répondit pas, il se raidissait 
contre le coud affreux.

—D’ailleurs, reprit Mlle de Mus
sidan, à quoi nous avance une 
toile qu’il faut cacher comme une- 
mauvaise action ? Oubliez-vous que 
de votre succès rapide dépend *otn 
avenir, notre...mariage ?

—Oh 1 non, non, je n'oublie pas.
—Poursuivez donc le succès. Ce 

n’est pas tout que je dise : “ Je n’ai 
pas fait un choix vulgaire, ” il faut 
que vous le prouviez par vos 
œuvres.

—Je le prouverai.
—Je le crois, ô mon unique ami 1 

j’en suissûre Mais rappelez-vous nos 
chères conventions d’il y a un an. 
Je vous ai dit : Devenez célèbre, et 
alors venez hard nient demander ma 
main au comte de Mussidan, mon 
père. S il vous la refuse, si me? 
prières ne le touchent pas, eh bien ! 
en plein midi, je sortirai de l’hôtel à 
votre bras. Et après un tel éclat....

André était convaincu.
—Vous avez raison ! s’écria-t-il. 

Fou je serai si je sacrifiais tout un 
avenir de fé ici tés pour un bonheur 
de quelques jours, si grand qu’il 
puisse être. Vous entendre, d’ail- 
leurfc, c’est obéir.

Mlle de Mussidan s’était assise 
dans le grand fauteuil, André prit 
place près d’elle, sur un petit esca
beau de chêne sculpté.
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Il faisait nuit, et cependant au 
bas de la pente de la rue de la Tout- 
d’Auvergne, il reconnut, il devma 
plutôt, Sabine et sa famme de cham-
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J’Invite le public à venir me faire une 
visit®. Je tiens aussi plusieurs hommes 
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